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nvx prunt ■ *rt**nttroBl  ccmme   comïvléraent 
subventions de' l'Etat. 

M. T^CAUWENBERtmE esîttne <ru*ll 
e&t profqiafl^rftent regrettable crue l'on soit 
bbllgé^Vènl?tfcw ûîî^êmpTTmt., deyéïiiti né- 
cessaire gar «suite &ç &. résistance de V Alfe- 

i magrttr qtrl ne tajï pas face- â ses obliga- 
tions. Nous ferons cet emprunt fcomme in-, 
îterpoaes, ïI« fç»ïah-t-.-pas-«mis substituer 
à l'Etat. Si dejB répartitions d'avances dnt 
été effectuées d'une façon fâcheuse, les 
petits sïjpjjslres {^peuvent être victimes de 
tels prolitfés. Ils restent créanciers de la 
France. 

SAROT. — Il faut obliger les profiteurs 
de {guerre, les spéculateurs, à. verser leur 
trop plrçu.   * 

M. POTIE est d'avis que cet emprunt se- 
:*aij,   suffisant' si l'on  limitait   son  emploi 
à tel "^fcne rmiac. 

-frwerneîit aux capit.-îîiptes, sans distinction 
de nationalité. Le régfrn» capitaliste est 
ïmpTrtS*ant à noirs   reèeyer  et lé problème 
«oui nous occupe_ne r-erâ^tésolui que par la j ■» 
drsparfîion du  «!«?> *> "* H] *«£ 
'LESAS   réfute   ie.ï* f>bj celions  prése^fe|ss    ■ «•!• 

par *fM.   Dufour,   Dext.a.  Qrattge,   Cl 
Le Glay, et insiste pou.r fe'Vôte de Sri 
tion. 

Déclarations au Préfet 
Le 

C. G. 
préfet    assure que.   le     projet  de la 
T. n'apporte aucune conception nou- 

velle et réalisatrice. Ce   oui r.ous manque, 
! I ce  n'est'iras  un " progjra^nme   de   rëconsYi- 

tution,   c'esj l'arsent; "pavVce ^que  l'AltWïfa- 
ghê ne paie pas.""'*«'" Je stiis; paT^sairne^fS- 
clamer   à  l'Allemagne   le s  matériaux  qui 
nous   manquent,   triais çri tant   à la *main- 

^rv^TTAT-v     d'oeuvre allemande,   on  ne  trc-uve'ralt  pas 
,     -  Ptisde distinctions! s écrie GOMAL.y emploi dans le Nord.   Lés travaux pu- 
*rW tes peffts'sFnfstrés   doivent pouvoir ] J"/ ^ teVminé£ gj Vori/Tne ^lur irrinb- 

iar- 
q«î "ne   la   Téclan le   pas   ou   n'en 

veut pas. 
Parlant des avances sur.* dommages de 

guerre, le préfet dit qu'elles ont èterfaités 
sur des crédits votés par le  Parlement.     ' 

Les industriels ont reçu dés' "avances en 
nature, du matériel provenaiït de magasiuV 
de l'Etat, qui a fait en là. circonstance une 

modalités de réalisation et une session ex- J Bi)nnft-dpératitm.  Si des  abus spnt xpnslà- 
Traordinaire sera convoquée pour prendre] téj?    rElat  dispose   de   moyens   propres   à 

les réparer. . * • 
Nous avons les coopératives do recons- 

truction, dit le préfet, e.u terminant, nous 
les avons vues à Pa*uvre, nous en avons 
fait l'expérience et nous n'avons pas be- 
soin, pour réparer nos ruines, d'un orga- 
nisme nouveau, que nous ne connaissons 
pas. La reconstitcftion du pays domine 
foute notre pensée et pour la réaliser, _-e 
n'est pas un"'.projet.que' nous attenàonè, 
c'est largent. 

— La vraie solution, s'f'scrie M. De La 
Grange, c'est de faire payer l'Allemagne. 

M. VANCAUWENBERGirE rend nom-, 
mage aux efforts du préfet et des colla- 
borateurs, puis la ^lîscussibti"générâTë est' 
close. .- 

en profiter. „„^....| ser une main-d'œuvre allei nande à un pat 
Finalement,   le   Conseil,   à   t-JtS&ffî&tfe.A taulier  oui   ne   la   Téclan le   pas   ou   n'è 

vote   le    principe   de.  l'emprunt    de   trois 
cnH*  millions,  en  spécifiant que  la   res- 
ponsabilité du département n'est pas enga- 

TLà préfet-, la délégation des Commissions 
départementale et des finances vont se 
mettre à Irpuvro poirr'examiner toutes les 

"La Chéchia 
"féreLuaette 

une décision définitive. 

Le $mzi dfi la G- G. T. 
sur la reconstitution 

ApÇfta le défilé do vœux d'intérêt local, 
on aborde la discussion du rapport de M. 
le Pré»! sur Pcéuvirc de reconstitution dans 
le Nord. 

Yu nom du 5e bureau, le rapporteur, M. 
DE LA GRANGE rend hommage aux 
efforts accomplis par le Préfet et ses ser- 
vices. , , 

' N'ôus sommes particulièrement heureux 
de constater; dit-iî, dans le rapport pré- 
fectoral, qu'en vue de mettre fin aux incer- 
titudes qui s'étaient manifestées en matière 
financière par l'attribution de crédits à des 
♦HxMjùes indéterminées et selon les possibi- 
lités de trésorerie, M. le minisire des„ Ré- 
gions libérées a pris la décision de doter 
.les services d'un budget fixe rrui permette 
d'arrêter à l'avance un programme' précis 
dans chacune dés branches de cette vaste 
organisation et de lui assurer les mo3'ens 
d"aefion indispensable. 

Sur le chapitre des avances aux sinistrés, 
DÈLANNQT signale que la société des For- 
ges çTAnzin a touché des sommes Impor- 
tantes, en disproportion avee ses travaux 
de remploi, qui sont à peine en voie de 
commencement d'exécution. 

Des" Hbus, dit-iL ont été commis dans la 
répartition des avances et II convient de 
prendre des mesures en conséquence. 

Discours de Lebas 
"Après avoir rappelé qu'il a demandé le 

renvoi à cette séance de la discussion sur 
hi reconstitution, LEBAS "se plaît à recon- 
naître la lourde tâche accomplie par le 
•Préfet et son personnel, pour la reconsti- 
tution, dont les résultats sont remarqua- 
bles au point de vue industriel et agricole. 

Il constate que sur un total de sept nnl- 
riardâ d'avances, les industriels ont reçu 
la grosse part, 5 milliards 240 millions. 
1 milliard C€0 millions ont été accordés 
pour des travaux du bâtiment. Ces énor- 
mes avances aux industriels iMaient-elles 
toutes iustiriées ? 11 serait nécessaire 
qu'une commission d'enquMc répondit à 
cette  question. 

Nous allons entrer dans la période de çe- 
rensiituiiou définitive. Quels sont les meil- 
leurs moyens ù employer pour mener cri te 
œuvre rapidement a bonne fin. 

Le Mfeire de Roubaix préconise et dtève- 
V>pn'e longuement le projet de la C. G. T., 
tel'qu'il a été publié par les journaux et 
exuosé" ?\ la Cliambre. 

L'orateur se déclare partisan d'un em- 
prunt international garanti .par les Alliés 
et dont l'Allemagne paierait, les annuités. 
"L'Allemagne nous livrerait les matériaux 
aûi nous'font défaut et l'emploi de la main- 
d'ofiirrre «««mande doit être envisagé, 
«•orn-rns l'a. "d'ailleurs fait la Gonférence de 
Londres, pour lé relôfvement de nos rui- 
nes, n ne saura.it éîre question de manœu- 
vres, venant concurrencer nos ouvriers en 
chômages, mais d'ouyriers spécialisés, tels 
que  maçons,   menuisiers,   senruriers. 

L'Allemagne, déclare Lebas avec force, 
Vloit payer ce qu'elle nous do", elle doit 
réparer les immenses dégâts qu'elle a cau- 
sés en France, la Justice le veut et l'exige 
Sous aucun prétexte doctrinal ou humani- 
taire, nous ne pouvons passer l'éponge sur 
sa dette. La justice là plus élémentaire 
commande que 1*Allemagne soit .mise en 
demeure de réparer les déeats qu'elle a 
accumulé dans ce pay$. Mais comment 
l'obliger à payer et ;ï réparer ? Par l'occu- 
pation rBilitâiie d'une partie de son terri- 
toire ? Non, car une telle mesure est plus 
conteuse que profitable ù la France. 

Le mal ne  pourra  être réparé que par 
dés concours internationaux,  pacifiques et 

" pratiques. 
Cofnme  conclusion,   Lebas demande   au 

Conseil générai  d'émettre  le  voeu  que  le 
Parlement étudie au plus vite le projet de 

.la C. G. T. sur la reconstitution. 

Les avances a«x iaiiustmls   ; 
Une enquête est décidée 

M. lOUFOTJIt rapporte «n vœu signé de 
plusieurs conseillers socialistes dénaandatit- 
une Commission d'enquête sur lés avances 
sur dommages de guerre, cohiîentie a, cer- 
tains industriels. 

Le rapporteur conclut cpril convient 
d'étudier le bien» fondé ou le mal.fon.de 
des allégations portées à la. tribune de 'a 
Chambre. 

Les conclusions du rapport sont adop- 
tées à' l'unanimité. 

Incidents Osgroota-Luiias 
LEBAS demande au Conseil diï voter sa 

motion demandant que L Parrernent étu- 
die au plus vite le projet de la C. G. TJ 

M. DEGROOTE combat cette motion, 
sous prétexte qu'elle sort des attributions 
du Conseil général. 

— Toutes les Assemblées départemen- 
tales, reprend LEBAS, se sont occvîpéés" de 
la: Conférence de Londres et 11 serait 
étrange que les représentants du Nord se 
désintéressent des modalités de rép ar&tions 
qui nous sont dues. 

Un assez vif incident se produit et se 
prolonge quelques minutes, entré Lebas et 
M. Degroote. Celui-ci trouve que la motion 
Lefoas a un caractère politique et qu'à ce 
titre,  elle doit être écartée. 

— Le Conseil général, objecte CLE- 
MENT, s'est bien occupé de la reprise des 
relations avec le  Vatican! 

arnement   jus- 
époque   à.  la- 

4$ jtagdit ét^ft prs^é i'm Mr 
« On ne raccourcit plus à Versailles », 

disait l'autre jour d'un ton gouailleur Vic- 
tor Million, l'un des meurtriers du jeune 
Mfralet. En effet, la gf^ec présidentielle, 
pour des rhqtifâ divers, était intervenu «F en 
laveur de Thérpn et de Félisati, les ban- 
drts du Nord; de David et"3é Muydt, Tes 
assassins de la cabaretière de Bouquevat, 
ét'uTùS récemment eticore en faveur de 
Guillard, le « marchand de totos ». Maiù, 
c-efteKfbis, • M. Miflersftid ii'a pas trbuVé 
dexcuse valable en faveur de Gaston Cai- 
tàlri, dit <('Là",Chècliia », ce jeCrfto bandît 
dp 20 ans qui, .le îraéptembre 1WJ/assas- 
sinait dans les bois d'Auvers-sùr-Oise, un 
vieil ouvrier agricole, Auguste Goûbet, 
plus connu sous le nom de "Père Lunette». 
Non content d'avoir dépouillé sa-victime, 
Casta4n s'en était allé en gare de Creil 
réclamer Un colis que Te i< Père Lunette » 
avait expédié. C'est ainsi que l'assassin 
tut ideritrrré. ~ 

La police  le   rechercha   vai 
qu'au   mois   d'octobre   1920, 'é*.- 
quelle il fut arrêté' â Langres au moment 
où   fl se  présenïait'à là caserne  pour ac- 
complir son  service" jinilttaire. 

Traduit devant Tes assises de Seine-et- 
Oise, Castain se borna à nier sa culpabi- 
lité. Il ne se départit de son système que 
tout récemment, alors que son pourvoi ve- 
nait d'être rejeté par la Cour de cassation 
Il a voira alors" avoir participé 'au "meurtre 
et désigna un complice que l'enquête ju- 
diciaire n'eut aucune peine à innocenter. 
Ce dernier geste lui a probablement aliéné 
le dernier -motif d'indulgence qu'aurait pu 
susciter  son  extrême jeunesse. 

Le condamné a été réveille, mardi à 4 
heure*. Castain quidormait'profohdément, 
comprit tout de suite que son dernier jour 
était arrivé et, lorsque le'procureur de la 
Bèpublique lui demanda d'avoir du cou- 
rage, il lui répondit: « J'en aurai, mais 
qu'on  fasse   viré!   » 

M. :Manche, son défenseur, lui demanda 
s il fallait prévenir son frère, mais Cas- 
tain refusa, ajoutant que s'il avait su que 
cela finirait ainsi, il se serait fait justice 
lut même/ 

Après avoir embrassé- son défenseur 
ainsi que le pasteur Monod, et avoir avalé 
deux verres de ruhm, Castain, soutenu par 
deux aides, marcha droit jusqu'à la guil- 
lotine, îl "était exactement 5 heures moins 
dix. 

• Très courageusement, souriant à demi, 
après avoir regardé la guillotine du haut 
on bas, il fût poussé suc la bascule. Une 
seconde  apr.-s justice était faite. 

0&rniirrttf0 
(SUITE) 

t'aiiemagne a capitulé 

M BsisiMsg accepte 
les CMiticM 8js alliés 

Berlin, 10 mai. — LE REÏCHSTAG A 
ACCEPTE L'UtTIMATtTM I>ES ALLIES, 
APBES" PROPDSmON DE M. WIRTH, 
LE NOUVEAU CHANCELIER, PAR 221 
VOIX  CONTRE  175. «      -  - 

Ça'ils paient 

financière, compte rwdu de la commission 
de eonliûlc-i. 3. ;Comffiunicîition dé Ta com- 
mission.   

Le Secrétaire : H. LEiFEB VITE. 
•v  I  

BOURGES D'ETUDE 

Le dirëiteur de l'Institut TurgoTaTl'T^jB- 
" -nêur d'informel* les familles qu'il recevra 

jusqu'au 14 courant les dossiers des canal- 

■y 
vreul, 54. — Laçante- Jennty, rue Dupsre, 122. — 
ViiMan» «Qhlmmb, '■laiy'toiiirim >l«r|mli»<   — VU- 
4toafcMaroeUme,  ru^-Lduisè  Micbei, 6. — Des- 
AftOÙt»»   liWIlKl,   n» y^Q^f-n-^," &fc■.^-, fi):i 1 lp»yn.t 
Fernand^, rue de Lâle/*»^- 

dats aux Sjôurses ôfèfes les écoles pratiques 
de commerce et d'iÛŒistrio. "    ■ ■"«'■wai 

11 délivrera, sur simple demande, l'im- 
primé, feuille de renseignements, que cha- 
mp aura-5* remphr-et à joindre^u- doa-~ 
si^T- ■'"',!'- : -'::^'-.'^ 

■*!-*■ 

ivra^t 

Une motion de 

Peur et centre 
DELCOURT appuie la proposition de 

Lebas, mais M. CRESPEL, renouvelant 
ses déclarations à la Chambre, s'élève con- 
tre l'emploi de la main-d'œuvre allemande, 
qu'il .déclaré antipatriotique et antiécono- 
mique. 

M. DE LA GRANGE et DUFOUR font 
•des déclarations dans le même sens et M. 
ïiE GLAY- vient léfe coi-rolM>rei' par un long 
plaidoyer sentimental. 

1— Les patrons ne font pas de sentiment, 
fait abeervar DELCOURT, car ils em- 
ploient des Chinois, des Kabyles, alors 
qu'il y a chez nous quantité d'ouvriers ré- 
duit» au chômage. 

M. POTIE estime que si l'Allemagne 
IUJMS envoyait des ouvriers, elle aurait 
soin de; ne-pas les prendre parmi les meil- 
feurs. D'aili&urs, dît-il, la main-d'cei*vre 
qualifiée est plus rare en Allemagne qu'en 
-iiraiïee. - 

VERDAVA1NE est d'accord pour recon- 
nraîre avec Lebas que T Allemagne a des 
obligations flroMneièrefe envers nous, yuant 
a T'emploi de la «lain-d'cciivre, il faut 
d'abord donner du travail à nos nationaux 
et les craptoyer de préférence aux étran- 

''■i&ctïfi Ce n'est pas le raisonnement de tous 
le-¥ patron», car dans des usines dé la ré- 
gîoa de Valenciennes, on voit «les Polonais 
^trawattler en uniforme rie soldats du, kai- 
ser. Vsndairaine termine en -demandant 
que soit publié, pour chaque commune du 
Nord sinistré, le montant des Hommages 
ife guerre'«t dos avances accordées. 

S ARS'T-VENANT soutient le projet de 
la C. G. T. Des capitalistes français, dit- 
il, ravalent enrrisagé un emprunt interna- 
tional. Avant la guerre, des Allemands 
étalent occupés en grand nombre dans no- 
tre région, sans froissa le sentiment natio- 
nal des patrons et le ministre des Régions 
Libérées Ijrévbit l'emploi d'ouvriers étran- 

"g«aps^âaaa* une* proportion allant jusqu'à- 
trente pour cent. 

8AROT. — Dans le bassin de Maubeuge, 
des industriels achètent des maisons et en 
«expulsent rTanciens combattants, pour y 
loger des ouvriers étrangers. 

Sarot s'él<We avec Itutre contre la guerre, 
qui est -dlessence capitaliste et profite uni-. 

M. VANCAUWENBERGHE estime que 
diverses idées émises dans le discours de 
Lebas sont a retenir, notamment celle 
ayant trait ù un emprunt international, 
garanti par les Alliés et dont l'Allemagne 
paierait les annuités^Lp- président propose 
au Conseil de s'y Jwmîér. 

Cette proposition est adoptée. Il en est 
de même pour la fourniture par l'Allema- 
gne des matériaux qui nous feraient lié- 
fa ut. .   - • 

(jiiant à la main-d nnxvre allemande, le 
président estime que cette question ne doit 
pas être retenue, puisqu'elle ne trouverait 
pas, au dire du préfet, son emploi dans 
le Nord. 

A la majorité, le Conseil se rallie à 1 avis 
du président. 

La motion   Lebas 
LEBAS insiste pour la mise aux voix de 

sa motion. , 
LE PREFET, d'une voix de plus en plus 

enrouée, n'en voit pas l'utilité. 
^— Au nom de quel canton parlez-vous ? 

lui crie SAROT,   au  milieu  des vires. 
Le préfet n'insiste pas, rit lui-même en- 

tre deux quintes de toux et l'on passe au 
vote. 

La motion Lebas, invitant le Parlement 
à étudier le projet de la C. G. T. e*t re- 
poussé « une assez forte majorité. Seuls, 
les socialistes ont voté  pour. 

Une inotton déposée par llentgès-Sarot, 
regrettant que sur T milliards "d'avances, 
587 millions seulement aient été affectes 
aux réparations ■ d'immeubles et deman- 
dant que tous les capitalistes, profiteurs 
de la guerre, participent financièrement 
aux réparations, esn repoussée, après une 
epi^euA'e douteuse. 

— Elle est adoptée! crie triomphalement 
SAROT, mais le président fp.it procéder à 
une deuxième épreuve et le conseiller de 
Maubeuge, sous un éclat de rire-,-s'avoue 
franchement battu. 

Ainsi se termina, vers 20 heures, par 
une note gaie, cette séance que certains 
avaient entrevue chargée d'orage et grosse 
d'incidents  tapageurs. 

Scène ti?acjiqae 
dans une x^are 

UN FORCENE QUI FUSILLA LE CHEF DE 
GARE EUT LE CRANE FRACASSE D'UN 
COUP DE TRIQUE. 
Après avoir dt^éiuié <$ans un restaurant do 

Mnrciieprinie (Gironde), un nommé Louis Gou- 
r>pireïifca: de-payer, et prit la fuite, poursuivi 
par Tes autres consommateurs. Rejoint à !a 
faare, il fut ligoté; Mais il parvint» à se dégager, 
ot devenu fou furjewe, u menaçait 'to fafie un 
innwvnis paru à quio.jnque rapprocherait. Pour 
le tetuc Sa î^espect, M-. i.2iarrue, chef de éare, 
îsarmk du» tu^l de rixtSseî GouritMi te f»:i 
nrmeha et voulut le frapper avtc Ja OCOBSû 
MîIJS le conip partit et M. Ohamie fut al(«ui 

■fr Une jambe. In'cbairetiei-"prit «ilois iuxs-U-i- 
que, et d'un coup, fracassa 3e crâne dé Gouritiu 
■epu lorfiba mort. Le chef «te gàïv* thxMû da 
ireerre; dwm 'suJXr l'aniputaiion de la jambe 

Après la nuit de noces 
LE MARIE S'EST SUICIDE 

Saintes, 10 mai. — ..Disparu dé son do- 
nnciel le lendemain de sun mariage, nu 
professeur d\me institution libre de Saintes 
S*és* suicidé en se noyant diins la t pa- 
rente. ''2      — 

Il avait, pur lettre, exprimé ses dernières 
volontés- à sa jeune femme. 

Rixe entre beaux-frères 
L'ON D'EUX, ATTEINT DE TROIS BALLES DE 

REVOLVER VIENT DE MOURIR A L'HOPI- 
TAL DE VALENCIENNES. 
Le « Réveil » <i ivlalo la rixe sanglante qui 

s'e^ dêrouiiée il y a qweiuaefe jours *irtni ;dfC-N 
beaux-frères José Diirarn'l. 2!> uns. nuiieur et 
Alphons.3 Lcseteuse. 38 ans, charpentier. CelSi- 
ci atteint de trois balles cte revolver dont une 
dans l'abdoenen, aivait été tiransporté a lHokl- 
Diou do \ alenctennies. 

Malgré tas soins qui lut furent prodigués, 
Leseieuse a suiccarnbé d£s suôtça. de ses ,blessîuirOs 

Le Parqua est provenu ; l'a-utopsle de'.la vie 
finie sera ordonnée. 

■ —•   *»» 

Corieux accident ne çliernin un f§r 
à Ha !8fliies-î82-Hâibû«pdin 

UNE LOCOMOTIVE DERAILLA 
ET RENVERSA  UNE MAISON .   ,->      - ....', 

Un accident, dont les suites auraient pu 
être très graves," st:st produit le il mai, 

'vers li heures .50 dii soir, sur lu liane de 
Saint-André, à la tiarrière de Fournes, à la 
limite jdes territoires d'Hauhothdin et 
d'Hallenhés. 

Une locomotive manceuvrait en cet en- 
droit. Pour une cause encore inconnue, un 
déraillement survint et la machine,' lancée 
à une certaine vitesse, vint buter contre 
la maison occupée par M. Delebarre et ia 
jeta, par te ire. Le rnécanicien, conservant 
son sung-U oid, eut lo temps de se jeter eu 
bas de la niaohirie et se releva sans mal. 
Madame Delebaîre était occupée dans son 
jardin ce qui. iui évita dlétre écrasée sous 
l'habitation. 

' La locomotLvo s'arrêta devant lea obsta- 
cles formés par. les décombres et en est 
eHe-même recouverte. Lei maison de Mme 

■DHeba'rjre venait d'étiv? lTebélie; elle iie 
forme plus qu'un amas dé briques 

"  ai» 1    '    - 

I. ïrépoM préfet de plice ? 
Paris, 10 mai. — On publie, sous toutes vè- 

8er\c^,  l'UifornKdion suHenie  : 
« Le «LWceasedr-tJe M. Maux à la Préfecture 

de polie» awi-Bit <Hé désigné cet apiés-midi pai* 
Af.  Méuraud, ministre du. l'Intérieur. 

»   Le nom de  .M.  TrC-ponl,   u:uicn  préfet du 
Nord, a été prononc-i. 
■——•—■—-——'■      m*m —i —— 

L'Exposition des Œuvres 
Sociales du Nord 

LA VISITE 
DU PjRESIDENT DE LA REPUBLIQUE 

A l'occasion de son voyage à Lille, le 
Président "de la- République consacrera la 
plus grande partie de la matinée du lundi 
16 mai,' à. la visite de l'Exposition des œu- 
vres sociales du Nord, organisée au Par 
lai»-Fâ.«lerta, a. laqOelle Collaborent les so- 
ciétés (!u département qui poursuivent un 
bu! d assHtancëi -d* bienfaisance, d'aide 
réciproque, de mutualité, rie protection de 
l'enfance, dé sauvegarde de ia santé pu>- 
bliqhe. 

Les œuvres de l'espèce qui, dans le Nord, 
avaient pris un 'développement considéra- 
ble, ont vu leur essor arrêté par les évé- 
nements de la guerre dans des^ conditions 
îellés que l'on pouvait craindre que leur* 
efforts ne fusseilt définitivement annihi^ 
lés. 11 n'en fut rien. Grâce à un labeur in- 
cessant les Sociétés dii Nord se sont recons- 
tituées. Les énormes difficultés d'Une re- 
mise en route sont aplanies en partie et 
dès maintenant, leur fonctionnement est 
presque complètement assuré. L'exposition 
du   Pâlaîs-RaTtreau  permettra   d'apprécier 
la valeur des efforts aecompHs. 

• 

VOICI    LE    CALENDRIER    DES   ECHEANCES 
ALLEMANDES 

Vçâci comment s'échelonnent les paiements et 
obligations notifiées à l'AllénwgBe par '.a :iote 
que ■tviigereiU les Alli«5s 1^ ,6 iii»i dernier. 

REPARATIONS 

31 mai 1921 : Pajgjrneat d'une somme <Tun mil- 
lia^fl de marks-CH- bu en devises étrangères ap- 
prouwées par la C. D. R., ou en effeii. à Ji-ois 
m<?î$ sur Je Trésor allemand  àwal^sés' par des 
u■-u.s ;tl!enwn<fs agréés. 

31 mai 1924 : CerisUtirttoe <iu Comitô de ga- 
nmtie. ' 

1er juillet 1921 : Création et remiss d'obliaa- 
Bons pour uiie soriur.e <>e H Milliards df marks- 
jOC. 

1er novembre 1921 : Création et remise d'ohli- 
ffalions pour une sonirfïO: <fc 38 inïitrardU ' de 
nrarks^or. " - 

lej novembre 1921 :- Création d'obligations 
pour lin'nkvutànit de 8S milltarrlt* tte marks-oi-, 
cc-ltes-ci n'êtaTit mises e-n circutotio>n tiue si la 
C. IX ft. le ^tige o-pportnin. 

15 octobre lfi21 : Premier dés paiements... tri- 
rnestrtéfe (fos piinueTJEenienl pr.r l'.-ylernagne (;m- 

m- toùii îos iroi& mois. 
15 novembre 1921 : Premier versement trlnys- 

UvH hiiUoic sur le 26 % ph-levc-'sur les exporta- 
tions'. '   • 

DESARMEMENT 

La questkai avait été réglée par uns nr>te des 
puissances dni if) îairvter -oeÏTiié?. 

Le <Jveaîrnie!n?<>nl iîe ta Fteii-fiswchr devait être 
nccoanpli le ifr"invril PMI. N'nyant ptis été fait, 
il e.«t' exigible immédiatement." 

fsa IéVïWOOH ém matériel ù*: cuerirc restant à 
livrer u-ovait êlre réalisée fia ?8 février"L321. 
Kilt? ij'-i |K:& éié accômplu'. i;!!e fsj exigtme 
immédialcnrent. ' 

Le dernier délai pour la démolition de lou,s 
les bâtiimenls de oruérne en coaîtru»^icai' est 
pxé au 31 juillet 1921. 

IDGEMENT 

Ivt jugi ;.•-! -T; des oriniinels de guerre i9n en- 
pore accompli doit être exécuté sans réserves 
ni retard d'après !ê -is paragraphe C de la déeto- 
i'M:,ii des .Mlies u Londres. Il est donc exigirHe 
immédiatement. 

La Hmw tient m ûmmmzti 
Bruxelles. Î6 maL — l^e ministre des Affairera 

Etrangères a fdtl ù fa Chambre une longue do- 
ciaratiofi s^r ia C<>nférence de Londres, dans 
laqtKlle il a dép-laré notamment que le Traité 
de W#"saines <*bfilçeait l*AH«fTiogne il d*Sèr*rner, 
t±n \UB de i-v-r^ii-e p<c>ssLble 'm désarmement gô- 

- lierai . po;i,r la Beigique. l«i dés;)ruiin;ent de 
l'Alleinaghe est une'question de'^.e ou de mort, 
car niiii plus tfue la Belgique.doit tenir à <:■« dC- 
sarrrH-'Uii-nt. .I.iiH'rieîli.'Hiàit, ii^s cojiuriLssiolis mi- 
lÛài-res des Alliés dê^iwivrent de ji<jmbî-e»uisés ca- 
ebflttes (Vbrtr&i et' l'Àfle-magriè en fniiriqciie' <lo 
T>;IV'--î1:-S. H faillit <.••!•;^■••IX-T- qriju c"Ue situation 
se ptfeRmjge. 

Arvro^ ;V.,.;v f;vt .l"hisfcor*qiïe dips manque- 
ments de l'Allemagne s*«? le désajMnemeut,, le 
châti-moiit -des iioupajrk^ et les réparations, il a 
déclaré que ie pUm tic la commission d<_s rcpii- 
mttons e.-,l équitable' et modère". 

fafoSé des Fismdres 
as grand sarc.'-s «le In Biscuiterie Française 

DETOURNEMENT       ' 

Plainte a été déposée par M.1 Edmond 
Mpns,, éntrqpreneur, rue de l'Industrie, 193',. 
contre un- noininé jQfiSiîtes • Boeoliarcl, :J7 
rms; voragerir1 de "edmintrerce, Swlvs 'domi- 
r-ile connu, qui a détourné à son préjudiefc 
une. bicyclette d'une' valeur de 7W> fr. et 
une somme de i^t tiua.ic£      r 

vTTBINE CAMBRIOLEE -, 
Mme Lôa lilieysen-Vanmarclic, bouchè- 

re, rue de Lannoy, 170, a porté plainte con- 
tre des inconnus qui, après «veir brisé la 
vitrine de son magasin, îiii c?nt dérobé des 
saucissons. Le préjudice total est évalué a 
2D0 francs 

; l'occasion des fèles et,'céi«enS>ni>s ofti'"-">!- 
-les lOryanisées pur la Mimicf(xiàiuï, l'Adniiiiis- 
tj-E-tion MurnCSpale a l'honnesur d'inviter MM. tes 

~. Directeurs et Propriétaires d^.s étabiiBsan:ents 
- d<# ocjtunierctt et ù*)(fcliiç*>é- à- I^i*»s. û-donner. sf 

possable, con.a('; à le:ir peesonnêl !e samo-ïi 14 
mai, apeès-mkii, raie partie d»?s rxriniCfpaks fes* 
tivités commençant ce.. joti»":là. à 1.4. litures* 

KodKicatîons   au   Programme 
A propos <J^Téïw «lesT*v l5et 1R maî7"nous 

recevons la icctificatïoii suivante : 
^Samedi 1' mai,";ï l."> hatires. — Oongrès de la 

Mute ait té év. Nord,'salle dS Con<?*r\ attire au 
H-r-.rdêla "rfoutTEe^ditr-Corrirjrce. 

Dimanche 15 mei, a JS heures. — Arrivée m, 
«are de Lilkndfe'M ie> IVésiden: do la Rttpubîi- 
.|iif> accotr-pogné de M. le Miiïiistrft de l'Iustnic- 
tioifc E'utièiCiUËi.:-a.ii. lie** d§ M. le Minisfce de la 
Guérît-- .- _   -'-..._. 

LuraJi S G mai. —- A 21 " licurài." placé de .'ai 
B*RPtlïOfe,tu.re.-jde ,g\-_ï§naslAjue de_nui*. 

CHUTE  GRAVE 
En tombant chez elle, hier matin, Mme 

Florine flalberghe, 73 ans,. demeurant rue 
Bell, 42, s'est fracturé plusieurs côtes. M. 
le docteur Morival l'a lait admettre.a. l'ho- 
pitai.    . 

v 

mm. VOIES URINAIRCS.s 
buiristn f&d, çtrgp tsptes affections 

récencas et anciennes 
Letui^ Sii"flCïte■&'SO( >Kào<i*t<. 
DliOVK^lKI eiPH"4-7.R S'SAOVEVR 
DUKi    t»tt<f(t/iu6«r;i 

LA  COURSE CYCLISTE t>U 15 MAI 
... Pins anche prochain,, aura lieu la course 
cycliste lloubàix-Armenlières, qui partira 
«lu siège du Comité organisateur, 13, rue 
de Touiiousé 

2ôii francs de prix en espèces et divers 
ohjels'.seront partages entre les vainqueurs. 

* Aussitôt a pies le départ, deux courses rie 
S'kilomètres,' l'une à pied, l'utili^- ù Mrv- 
clette, mettront aux prises les etnfaffiig de 
moins de 13 ans. rio francs de pi'ix pour 
les  premiers  arrivants. 

COUPS DE FOUET 
M. Henri Dupire, éboueur. iqe d'Anzin, 

fiiur Fremaux, 7, a porté plainte contre wn 
individu qui. le <5 mai, dans la rue de 
Bcanroont. au cours d'une querelle. Ta frap- 
pé à coups de fouet 

TOURCOING 
LA  PAROLE  EST  D'ARGENT... 

M. Paul Hëmbise, gaèâgWte, demeurant 
rue de Dunlcerque, 2(>, a.Joit l'objet d'un 
r.roeès-verbal pour ivresse et outrages à 
agent 

Ghmpttre efes   Valeurs 
IfEFX BECAXIEitS PIXCES 

■ M.   Pe-rny, chef  dé- la   sûreté,   a mis hier la 
ruoiu au colle: t%s nommés feidoixj Tougaert, 
!£• ,anis,   chairretisr,  58,   !i:o   d'Arcc^e   i-'   A'freî 

'   Lau.îrnrh"■irni^mr,   ^2   ««S,    7,   ru-e  do-s'   Roif.i- 
tionis. r    - - - --     • 

Ces deux imKvHluis soiit, à n'en; pas douter, 
deu'X   girofess ioimels  du   val  de   bécanes. 

On les n n«;l-a*n»ïen!t tréciïlpés d'avoir <iéro- 
bé le 6 .mai, ce& de 31. Varrmarche, menuisier, 
17, -ruade la. Paix-d'Uirscht, qrd î'aivait mo- 
iBratlaiii^art'Tnt   aibaruSoitut-;  «levant   ?o>n   «lcrr»ïi-.Mj. 

•l>nse perq.u*sHiooii faite ci>e« Tovgasst, a aane- 
né la tkicouverle-d'*tt;oessoir«s3 peu.r vdlo, «Lont 
la provenace reste à établir-r. 

I!J3 prineiipal intéressé nio contre toute évi- 
dence, p;*r .malheur, pottr lui, sou. comfilLfe L;>u« 
rcint a pasist- des avoine complets. 1 

LES CpEVAIJEBS DL*. TILBB-ÈliTlN 
Au cour-s «It ravaiix darwàne nuit, une inr.p. 

(ivc   dfe   caniibrioOv-ige   u  été   caixumse     chi.-/.   >".. 
Scudihurt, négociant en boan-eterie, no, rue d<_--j 
Posté*.   ' 

<i.; idcntivi- ayaut été éveillé ^tea- des Bïuils 
Suspects, vouiii-t se rendre compte de ce que 
se p25«9it. Il mit ainsi en fuite des ma-lTaiteurs 
fort occupas à .fracturer la porté d'entrée d» 
son «-tablissemeat,. dai:3 îaauiêMc îîs. av.iifns 
déjà pra titiué 7 traus, autour de îa serrure, 
à  l'aict-s d'irn vîlbreqain... 

Le ^service tie la sûreté, avisé de ces fal'.j a 
onvest une- enquête. 

DL   CAFE   A  BON   COMPTE   î 

M. Ucurisr, chef .de gr.re au- faiibouiti' d.-s 
Postes, a «Bâposé an nom de la Compagnie du 
Nord, une- plainte contre nitonnu,'" pour voU, 
au cours de ;:i nuit du 6 au. 7 d'iiaDe bdiie d-à 
café,  Ua  poids de  \o   kîlos. 

tureaux  : 39. rue  Paavrce. — Télépboue 9-51 

C EST «< L'EXPLOIT »   
D'UNE MAMAN ITALEENNE 

Rome, 10 mai. — On parle souvent de la 
fécondité de la rare italienne ; mais ce qui 
est «Privé A P«eggio à Mme Maria Incerti, 
é^ée de 32 ans, n'est pas banal, même eu 
Italie. Elle a axeourhé ide-cinq enfants ; un 
garçon et quatre liiles. Un de <?«*s ■ eufantfe ' 
est inori, tiadhr que sles autirrs, bien qo aa>-; 
sez   faibles,   paraissent  viables. leos. 

G®s2&@i8 metssicS&al 
Le Conseil municipal de Roubaix s'est 

réuni hier soir, sous la présidence de 
Wattremez. 

Le Conp-.ïil a examiné différentes propo- 
sitions de l'administration municipale, 
dont nous  reproduisons  les  principales : 

GROUPE - SCOLAIRE DE L'AVENUE 
LINNE. — Le Conseil adopte le projet de 
remise en état des inst ait citions sanitaires, 
lavabos, Pains-douches, etc., du groupe 
scolaire Linné, accepte la passation d'un 
marché de gré à gré avec Aï. Plarrquart, 
entrepreneur,, et une dépensé prévue tte 
$7.200 francs. 

ASCENSEUR  DE L'HOTEL  DE VILLE. 
— :M. Alfred Lefebvre, électricien, sera 
chargé de la remise en état de l'ascenseur 
électrique de l'Hôtel de Ville, moyennant 
le prix net et à forfait de 5.139 fr. 857 

CHAUFFAGE DES ETABLISSEMENTS 
COMMUNAUX. — M. Charles Roger, sou- 
missionnaire, fournira le charbon néces- 
saire, pouf la périt-de du 1er-avril au 30 
juin 1921, à raison de 124 francs la tonne. 
Le montant de la dépense est évalué à 
38.01X1 francs. 

REFECTION DES PONTS, — Le réta- 
blissement pur et simples des ponts tour- 
nants Dâubenton et d-es CoUtea-ux. sera ré- 
clamê; à l'administration supérieure, sans 
débours pour la ville.       .     . 

ENTRETIEN    DES    CHAUSSEES    PA- 
VEES,   -r- Une  dépense  de. 250.COO francs, 
imputable sur les dommages de guerre, est* 
prévue  pour les  travaux  de  réfection des 
chaussées pavées dé Roubaix^ 

COMITE   D'.ALIMENTATION. -—' Divers 
marchés   de gré   à  gré  concernant   la   li- 

. vraison de fournitures au Comité de ravi- 
taillement, sont approuves. 

TARIF DES EAUX. — A partir du 1er 
avril, l'eau potable sara payée uniformé- 
ment 0 fr. 80, et le prix de l'eau de Lys sera- 
réduit de O fr.  10 par mètre cube. 

- A-SSISTA£K;E AUX FEMMES EN COU- 
CHES. — Le crédit prévu n'est que ne 
39.000 francs. Les dépenses de l'année 1920 
ont dépassé cette somme de 11.238 fr. 30. Ce 
snppïénteht sera inscrit au budget addi- 
tionnel de 1921. 

.iridiSÏANCE OBLIGATOIRE AUX 
VIEILLARDS. INFIRMES -ET AUX IN- 
CURABLES. . — Une insuffisance de 
181.676 fr. 99 sur le «redit prévu pour 1920 
fera 1 or.jet d'un crédit -spécial au budget 
additionnel de 1921. 
- LE BUDGET. — Le budgef pour 1921 se 
balance, en recettes et en dépenses à 23 
millions 4S1.763 f r. 08. Deux emprunts, l'un 
de 3 iiiillions. l'auU-e de 4 millions, vont 
être faits :r,u Crédit Foncier ds France, h 
6.65 ",., lemboursables en quarante annui- 
tés, pour solder le budget supplémentaire 
de 1920. 

En fin de séance, une déclaration contre 
îa guerre a été lue patTteberabander 

LA  FOUDRE TOSïBE 
Au ("nuis de l'orage qui grondait avant- 

hier soir, la foudre est tomber < nr ia che- 
rninoe de l'immeuble appartenant à M. Ca- 
trv. boulanger, a î'tmgle des rue.i de la 
Latte et de Tunid. Les dégûls, purement 
matériels,   sont  peu importants. 

Ll^i   ÏYIMtCCHAlX   JOKFHK,   TOCII,   PÉTAIN 
à   LILLL 

O-Ue visite n'est pas .-issurv»». m.tLs, chose e<:s- 
laiiK-. cïrol IJUO la fabrique tics cires et cirages 
« ROD » livre tes meilleùi* cîrm»s et encaustï- 
ques. Exigez du « BOB » clicz votre fournisseur. 

9305. 

Autour de Roubaix-Tôurcoing 
WATTRELOS 

•l"Oi;iOURS DES GREN.ADES. — On 
oun suop BapsuaiS îinq JUAtiooep op jttoiA 
fosse d'aisance, rue Fait!herbe. 167, et une 
grenade dans !e jardin de M. " Théophile 
Mullier, 107,   rue  de  Raillerie. 

Le service de nfcupération d'artillerie a 
été avisé par les soins xtvc maire, pour faire 
procéder à l'enlèvement de-ces   engins: 

COURSE VELOCit'EDTQUE. — Lundi 16 
mai. à l'occasion de la ducasse de Saint- 
Liévin, course vélocipédique de 25 kilomc- 
tres, .OTSuniaéc par le tiiyelo-Club Wattie- 
losien. 100 francs de prix en espèce», plus 
des primes en cours de route . Départ à 
lô  heures  précises. 

Les inscriptions sont reçues chez .M. 
Hers,  31-,   contour Saait-Liévin. 

DUCASSE DE LA HOUZARDE. — La 
tlucesse du quartier du Bureau de douanes 
de la Hçd^aide aura lieu, le dimanche 31 
juillet,  jour de  la fête des  Fabricants. 

ETAT-CIVIL. —■ Xiùssances, —r Irma Roms-sel» 
rue du 'Noirtv«ni -Monde, 81. — Noël Turpin, rue 
da l'Union, wîJipaisse Dwlacaiiuck, 16. — Eu- 
gène Ca<!ier 1 u.. du ClrAfceau ù'Or^ 3o. — Si- 
mon-né  Cromm<slrntk, r;ic  de  Leers,  4i2: 

Publiiîationat.- Gustave   Vancoppenolk-,   fi- 
leur, et ABine-Lejtîune, t3-i«ise. — Gaibriel Du- 
qùesne, «îinientier, cl .Q>'-mea!tei-■ Terryn, bam- 
biochctiSc. ■— Au.iiusle Dixmx-yn, trlsui de lai- 
nes, et  Hélène Hcilivoet,. «loubleuse. 

Bâcès. — François lienaçr» 67 aiLs, tonnelier, I 
. ro&'dû-Sa§>in-Vent-,  i5. — l'ioce.nt Houtequi, 5i 
anî,  t-Mcrand, ruo St.-Joseph,  9.  — Paufl Du- 
quesnoy,  2 jortrs,  rue de I^xsrs,  Gj- 

CROIX 

?3ni8 fêfs Fierais as Synrnastiqus 
Union des Commerçants de la rue Léon Gain* 

botta. Les lots, nombreux et importants ofi 
ferts par l'UnJon des Gomme-rt^anls aux ib.u- 
réati Jb hi iSme fêle fédiâraEe de gyamasitSqu^ 
sont exposés à la -vitrine de M. Tellror, 175, 
rue Léon Gambetta, en attiemdaiBt d'êtxe remia 
au   Comité   d'organisation. 

L'Union «iss Commerçants de '!a rtsc Léoi» 
Garnbetta, em-egistre si\&: -la phis vive satisfac- 
tion fin rL-alisuition dlu vtxru. qu'elle avait fermu» 
ié d'obtenir 1« pasisiace dans Ja ,nte de Sa Ma- 
JL'stt; le Poi des Beilges et die M. «le Président! 
de la Républ-krue. L'Union s'emploie «wrec l.i 
plus grande activité à l'erig-anis^tion, «Le la tlé« 
cocat-ion de la rue. 

Margarine Française 
égale au BEURRE 

LES JEUX AUTOMATIQUES 
VONT ETSE INTERDITS 

Considérant que les j-oux automatiques ni3 
hasard ne sont pas seuilenuat contraires à i*m- 
tcandiction absolue, prononcâe et S-MI; liqanée p;ir 
.le'Codo pêliaj, mais «ju'ijs offrent l'essentiel in- 
convénient de drainier ia -monnaie de b'Uon-, 
de Tépan;lre le goût et de m-;!3l';:îiî'r les teaitu- 
tjo-!^ \in j-eu, «l'aibsorber les *«aires dp î'onrrrier 
et de l'eratrcÂner à d'alccctlismc, te Maire -i-J 
USte *le«if-«*» prendra l'arrêté suivant : 

« Son-t inirrdiits, à partir du rer janvier 19^--, 
dons les cafés, cabarets et débits d-e bols son .4 
|de la Vit!.! a «Je Liliie, 'tov.i «appareils <li~tr:'b'ité-.!rs 
de jetons de coasommati-ou au autres litres e: 
gains qmeîicenques, «icoit J-J .fonctionnement re- 
pose sur r<adreïise ou sur îa hasard, et com- 
porte un enjeu ». 

DANS LA MAGISrBATURE 
NOMINATIONS 

1 

Par décret du 7 mai 1921, sont nommés : 
Président de chambre à Lyon, M. Ancvlme, 
♦ oîiseHIer M Dowai-; Conseiller ù Donai. M. 
<.4»*ie<iii-T, .-président ù Caiiibraj; ; Président 
ù  Cambrai, *l. Clereq,   président  à DouK;.) La.-faii ».  — Oixiiu du juur  : 1. 

SYNDICAT   TEXTILE 
Lç.s  ouvriers   syndiqvj§s, du   Textile  sont 

irrvjtés  à   assister   à   rassemblée   généraîe 
du   Synmcal,   qui   aura   Iiou  verKlrt'Ji   pro- 

iiabi,   i"> nicii 1924, à 7 herrres du soir, ;iu 

Lcèiure    du    pTocësive.rJjgT;    2.    Situation 

AU RAVITAILLEMENT. — Les bénéfi- 
ciaires de' tickets de pain à prix réduit sont 
oriés de se présenter clans nps bureaux, 
cantout'-Saint-Martin, le vendredi 13 mal, 
de 'J à 11 heure*, pour retirer leurs tic- 
kets. 

CONCOCP.S DE PIEGdXS v'OYAGEUP.S 
— Voici les résultats dû cerneours de Chan- 
tilly, eu 8 mai, organis} par la société 
colombophile « LTïidépfeadaaice Wattrelo- 
sienne » : 1. Dupont l*; 2. Delcroix L.; 3. 
Duvillers A. \ 4. Dçoont J. ; 5. Florin A. ; 
G. Algôuet,"; 7.?Van wobayes; 8. Tassai-t: y. 
Romme*; 10: BàrbrêUx: 11. Lanié; 12. 
Vandersype; là. Hennion i-ouiî; 14. Plan- 
çon; 15. L.isg?e; 1G. Deïbai-t E.: 17v Menet.; 
18- hâiiûismsi 19. Deiiieyer- 26. :.fi>niîier; 21. 
Delcroix: 22. Mazy; 23. Rkets; 24-. Florin; 
2a. liemiion; 26. Nys; 27. Liagre; 28. Lé- 
man ; 29. Menet 30. Lqmbiay ; 31. Tassart; 
32.  Vanrobayes. 

Poule à 10 l'i-., hors coEMfours, Uelbart; 
çérie de deux pigeons, Dupont, Florin, Lia- 
gre, Menet, Lambraie, Vanrohaeys. 

Distribution des prix, jeuxli soir, à. 8 h. 
.ETAT CIVIL   DE  CTIOIX.     - .  Xuissanoes.   — 

[xtKîtt!re- c"..?or3ette.   rt?e- Cc&uvii'-.   fort  Bouinn- 
gta-, j. —- AeIyoêtiîju»ïiiWi-, «iwt^ V-?i-te, mai-XKus. 

i.. — Aelvoet. Douée,.«,1 
tciùi Thomas   f -*■ Mwila A' 

PETITES NOUVELLES 
LA DIVÉ BOUTEILLE. — I^e plelonneiar De- 

bru.yne Georges. 81 ans. demeurant Vi -f:w^\ " - 
troyeri, a <aé arrête et àéîèrà au'PïtRJfc^ 
l înou-lpaSon d':vreaec  mahHeate et cnàraces ù 
agents. " 

GARE AU BÇC DE GAZ. - En passant tera 
9 heures du matin, place cî« Tbé«re, -un caml 11 
H deux chevaux, conctiiit KM M. Deswinco rtw 
Gantofes, 28. â Ixi Madelesie^ a-liSiii-tà CîJJ, f&vr- 
i.K-i-i doeit la Inntcine a ê;-j Sbrteqaeat eniorn- 
nrage. 

VOLEUR DE LINGE, i- on c&mm rxjur (i - 
couvrir crui \ola du linge aai oyiir^ d<: l'avani- 
c.i.-rir-i«xie .ii-u£t dans la cuu-r da ITMlxtâtiôa .-t a 1 
l^i-éjH^bce cf^.M)iie li-ink-r. 7 i>is. r--.,-, des R." - 
iwrrs. -    ■      - _ c 

. LES TORCHONS BRULENT. — fin Vt*tS«Vù3 
des epesox Jîciwïîre, put â'fehâ, o,ur D*fot». 2. 
•tes essnit>-nw;ns oui étaient pc-nd^K pres d'vn 
lio^Ie se sont eisfiaiiiiiit-.^. n»jrei:.*;.iM,-i)t. If«ger,i 
(îoridtKirx. ûrtei-iint a Icntpa p M» ciuiMiUiti- i u 
frropagnt;cii de rineenOie, Les ix:nroio-rs -\-^n;:s 
-^«v lég, iKivU^.n^ureru- pus à îaljr.venîr. Dogâts 
msigntfianits. 

COUP* bE TAMi^ON. — En pu^an? à 11 
r^&, :-jf Nationale. M. Ji:ics Bc-axo4n   demouraî't 
ii  La. MBâfeaeioié. àaitier^îe la Ojjpe;* fi* gra 
-t'iîri-oGtTO {\e tampon r.ar PaiA> 288 D-' 
T»i'opi"&56i^e'déclara   dereearer  16,» V\K- 
îritHfe-. 

Rôsi.itat : cyclisif jiicienirïe.  vélo capcRit 

t mw IKHtATEim 
LOUIS 

TCwmti\ lit l*JM* <fc» /=feuf.T. tes Trtmwws 

uaz^m, BêS IKAIXS 

teZ^ ■■■Ht ... 


